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Après une grande phase de
concertationmenée sur l’en-
semble du territoire de notre

communauté d’agglomération Sud
deSeine (Malakoff,Bagneux,Clamart,
Fontenay auxRoses), le Projet Territorial deDéveloppement
Durable a été adopté. Cette concertation citoyenne exem-
plaire qui s’est poursuivie durant plusieursmois a été riche en
réflexions,débats,propositions.Aprésent, s’ouvre la phased’ac-
tions àmettre enœuvre pour que se déploient dans la réali-
té quotidienne les principes fondamentaux du développe-
ment durable que sont l’exigence écologique, l’équité socia-
le et l’efficacité économique. Des objectifs à atteindre et des
actions prioritaires ont été élaborés et sont en cours de réali-
sation. Ils s’orientent autour de la lutte contre le changement
climatique, la préservation de la biodiversité et les ressources
naturelles, la prise en compte de la place du social avec pour
but unemixité sociale effective, le soutien àundéveloppement
économique responsable, le développement de la vie démo-
cratique et citoyenne.
Notre ambition est d’œuvrer afin que le plus grand nombre
possibled’habitants denotre territoirepuisse vivre enharmonie
dans un environnement écologique, économique, social et
citoyen en adéquation avec ses besoins.
Pour ce faire, il est nécessaire que continuent d’exister et de
se développer de bons services publics locaux, garants de l’in-
térêt général ; que puissent perdurer des financements croi-
sés impliquant plusieurs types de collectivités territoriales,
telles la Région ou le Département. Or le projet gouverne-
mental de réforme territoriale qui s’annonce, sous prétexte de
simplification, a pour objectif de réduire le champ de com-
pétence de celles-ci et de leur dicter leur politique, portant
atteinte ainsi à leur autonomie.
C’est pourquoi, il est urgentde semobiliser tous ensemblepour
refuser cette option, faire savoir notre déterminationdemain-
tenir des services publics locaux de qualité et solliciter des
moyens financiers conséquents pour que nos territoires
deviennent effectivement durables et solidaires. Ces exigen-
ces, ainsi que celles relatives aupouvoir d’achat, à l’emploi, aux
retraites se sont fortement exprimées les 14 et 21 mars der-
niers. Je me félicite du très bon score de la liste rassemblant
la gauche et les écologistes, qui a obtenu 76,9%des votants à
Malakoff.

Catherine Margaté,
Maire, Conseillère générale des Hauts-de-Seine
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Le PTDD passe à l’acte !
Après deux ans et demi de travaux, Sud de Seine a récemment inauguré un édifice
majeur : son Projet Territorial de Développement Durable (PTDD). C’est sur le terrain
que le PTDD poursuit désormais son chemin.

M
ission
réussie
pour le
PTDD !
Lancée à
l’automne
2008, la
construc-

tion du Projet Territorial de Développe-
ment Durable de Sud de Seine s’est
achevée le 11 février dernier. Le Conseil
communautaire a alors validé le
programme d’actions, troisième et
dernière phase du projet. Après s’être
accordés sur la définition des enjeux puis
des objectifs, les acteurs ont retenu 58
actions prioritaires. Elles devront être
réalisées sur la période 2010-2013, soit
par la Communauté d’agglomération soit
par les Villes elles-mêmes. Certaines de
ces actions ont d’ores et déjà été inscrites
au budget de Sud de Seine. Dès le mois
d’avril, les services de chaqueVille
travailleront à leur mise en œuvre.
Chaque année, une évaluation permettra
d’estimer les résultats obtenus en fonction
des objectifs prédéfinis. Le Conseil de
Développement Durable, qui rassemble
environ 80 habitants et institutionnels des
quatre villes, continuera de suivre
régulièrement ces travaux.

Une double avancée
La réalisation du PTDD de Sud de Seine
et sa concrétisation prochaine sur le
terrain marque une double avancée. C’est
un pas décisif pour la mise en œuvre des

principes du développement durable :
justice sociale, progrès économique
profitable à tous et respect de la planète.
Disposant désormais de son propre
Agenda 21 (programme d’actions pour le
21ème siècle), la Communauté
d’agglomération illustre parfaitement la
devise énoncée en 1992 par le Sommet de
la Terre de Rio : «penser global, agir
local !». Le PTDDmarque également une
étape importante pour l’histoire de Sud
de Seine et de ses habitants. La toute
jeune Communauté d’agglomération, en
rassemblant une multitude d’acteurs
(élus, agents municipaux, acteurs socio-
économiques,militants associatifs,
citoyens, cabinet d’étude, institutions,
etc), a su bâtir un projet politique

Le projet territorial de développement
durable de Sud de Seine sera mis en
œuvre sur ses quatre villes membres :
Malakoff, Bagneux, Fontenay-aux-
Roses et Clamart.

La toute jeune
Communauté

d’agglomération a su bâtir
un projet politique
d’ampleur à l’image
de son territoire.»

«
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Le PTDD est construit autour de 5 axes
stratégiques, de 15 objectifs et de 58
actions.
Pour chaque axe, trois objectifs doivent
contribuer à un développement durable
du territoire.
Lutter contre le changement climatique
Accélérer l’évolution vers des bâtiments
économes en énergie.
Réduire les besoins en transports en
développant la mixité fonctionnelle et
sociale.
Encourager les transports autres que la
voiture individuelle et organiser le fret
local.
Préserver la biodiversité et les ressources
naturelles
Appliquer le principe d’éco-responsabilité

15 objectifs

> À PROPOS
DES ABEILLES COMMUNAUTAIRES
Quel rapport, a priori, entre le développement de
Sud de Seine et la vie des… abeilles ? Et pourtant,
fidèles à leur réputation, les infatigables ouvrières
viennent de s’atteler à une tâche inédite pour
elles : renforcer les liens entre les villes de la
Communauté d’agglomération. Début mars, les
abeilles d’un apiculteur malakoffiot, domiciliées
rue Nicomédès-Pasqual depuis l’été 2009, ont
accueilli de nouvelles voisines : les dix ruches d’un
apiculteur de Fontenay-aux-Roses. Contraintes de
déménager pour cause de travaux sur leur lieu de
résidence, les abeilles fontenaysiennes séjourne-
ront près de deux ans sur le sol malakoffiot. Les
services des espaces verts des deux villes œuvrent

d’ampleur à l’image de son territoire.
Résultat fructueux d’une réflexion
commune, le PTDD doit désormais faire
ses preuves sur le terrain. Nul doute que
ses premiers pas seront suivis de près.

à la gestion des espaces publics.
Viser l’excellence en matière de gestion
des déchets.
Conforter la compétence en termes de
gestion de l’eau.
Mettre le social au cœur du projet
Renforcer la place centrale de l’objectif de
mixité sociale.
Œuvrer avec ténacité pour l’égalité des
chances et contre les discriminations.

Exploiter le potentiel des espaces publics
pour la convivialité et le partage.
Soutenir un développement
économique responsable
Mettre en cohérence la stratégie
économique et la politique sociale
d’insertion emploi.
Valoriser les secteurs économiques
porteurs de bien-être pour la population.
Améliorer l’offre de service et

ensemble à leur bien-être. Une clôture opaque a été
installée tout autour du terrain afin de préserver
leur tranquillité. De nouvelles plantes mellifères,
riches en pollen, viendront agrémenter leur envi-
ronnement et leur régime alimentaire. Les deux
apiculteurs entretiendront conjointement le terrain
et les ruches, qui, avec les cinq nouveaux essaims
malakoffiots à venir, seront au nombre de 16. Ils
partageront leur matériel d’extraction du miel pour
les prochaines récoltes, prévues pour mai et juillet
prochains. En attendant, des visites commentées
devraient bientôt permettre aux petits citadins de
découvrir le monde fascinant des abeilles, ces sen-
tinelles de la biodiversité.

ÉNERGIE SCOLAIRE
Bon point environnemental pour l’école Jean-
Jaurès : sa toiture sera bientôt équipée de pan-
neaux photovoltaïques, conçus pour transformer
l’énergie solaire en électricité. En accord avec la
Ville, le Sipperec (Syndicat Intercommunal de la
Périphérie de Paris pour l’Electricité et les
Réseaux de Communication) prendra entièrement
en charge l’installation et l’exploitation des pan-
neaux. Engagé dans une politique de développe-
ment des énergies renouvelables, le syndicat
intercommunal centre son action sur la produc-
tion d’électricité par cellules photovoltaïques,
une des technologies les mieux adaptées à un
territoire très urbanisé. Après ces travaux, prévus
pour l’été 2010, il pourra revendre à EDF le cou-
rant électrique ainsi produit.

Pour faire avancer les
principes du développement
durable, Sud de Seine illustre
parfaitement la devise
“Penser global, agir local”
ennoncée lors du sommet de
la Terre à Rio en 1992.
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l’environnement des entreprises.
Assurer une gouvernance durable
partagée
Sensibiliser la population au
développement durable.
Développer la vie démocratique et la
visibilité de l’action publique.
Mutualiser les bonnes pratiques
communales.

{ Échos
Un 14 avril éco-citoyen
Face à l’urgence sociale et environ-
nementale, quelles solutions dura-
bles imaginer aujourd’hui en matière
de logement, au niveau d’un Etat,
d’une ville, d’une Communauté
d’agglomération ? Comment garantir
le droit au logement, le droit de vivre
dans un environnement sain ?
Comment allier au mieux les dimen-
sions sociales et écologiques dans la
construction et la réhabilitation de
logements ? Quel rôle donner aux
citoyens dans les projets d’habitat
social ? Le 14 avril prochain, la
Ligue des Droits de l’Homme vous
invite à échanger autour de ces
nombreuses questions lors de la soi-
rée-débat “Habiter durable et soli-
daire”. Organisée en partenariat
avec l’association Malakoff
Environnement, avec le soutien de la
Ville, cette rencontre convie cinq
intervenants, parmi lesquels un
architecte et divers militants asso-
ciatifs. L’occasion de croiser regards
et expériences, d’évoquer tout
autant l’actualité nationale et inter-
nationale que des problèmes plus
locaux. Ce même 14 avril, les éco-
citoyens en herbe pourront eux aussi
se familiariser avec les enjeux du
développement durable.
L’association Les Petits
débrouillards s’installera pour la
journée à la Maison des Arts, où elle
animera des ateliers autour du
thème des changements clima-
tiques. Des animations aussi
ludiques qu’instructives, destinées
principalement aux enfants des cen-
tres de loisirs mais également ouver-
tes aux autres enfants intéressés de
8 à 12 ans.
> Ateliers des Petits Débrouillards
Animations pour les enfants de 8 à
12 ans (dans la limite des places
disponibles)
14 avril, toute la journée
Maison des Arts, 105 avenue du
12-février-1934
Réservations à la Maison de la Vie
Associative : 01 55 48 06 30
> Soirée-débat
‘‘Habiter durable et solidaire’’
14 avril à 20 h
Maison de la vie associative,
28, rue Victor-Hugo

Dernier volet du PTTD, le programme
d’actions doit permettre d’atteindre les
15 objectifs prédéfinis. Parmi les 58
actions qui ont finalement été retenues,
34 ont été proposées par les services des
villes et/ou de la Communauté
d’agglomération et 24 par les membres
du Conseil de Développement Durable
et/ou les citoyens.Voici quelques
exemples des actions prévues pour 2010 :
> Création d’une aide plafonnée à l’achat
de vélos électriques

> Utilisation des eaux de pluie collectées
pour le lavage des rues

> Aide à la coordination des projets de
crèches d’entreprises

> Création d’un observatoire
intercommunal de la biodiversité

> Élaboration de parcours territorialisés
d’insertion, de formation et d’emploi

> Tri sélectif des déchets sur les marchés
> Équipement des parkings en prises
permettant d’accueillir les voitures
électriques

> Développement de la filière des services
à la personne et de celle des services à
l’environnement

> Démarche écoresponsable pour le
concours des balcons et jardins fleuris

> Création d’une base de données d’idées
citoyennes

58 actions
Feu vert pour le Bilan Carbone®
Parmi les premières actions d’ores et déjà lancées
dans le cadre du PTDD de Sud de Seine, le Bilan
Carbone® s’inscrit dans l’axe “Lutter contre le
changement climatique”. Il s’agit pour les villes
de l’agglomération de comptabiliser les gaz à
effet de serre émis directement ou indirectement
par leurs bâtiments publics. Ces émissions ne
seront pas physiquement mesurées mais calcu-
lées à partir de différentes données concernant,
par exemple, les déplacements des personnels et
usagers, les consommations d’énergies, la pro-
duction de déchets, les fournitures, l’équipement
informatique, etc. Des informations collectées dès
ce printemps par les services municipaux afin
d’être ensuite analysées par le cabinet Eco Act. À
terme, le tout premier Bilan Carbone® de Sud de
Seine évaluera les émissions de gaz à effet de
serre pour l’année 2009, ce qui permettra de
mesurer les éventuels progrès réalisés lorsqu’il
sera réactualisé, dans 3 à 5 ans. Conçu par
l’ADEME (Agence de l’Environnement et de la
Maîtrise de l’Energie), cet outil permettra en
outre, dès cette année, d’identifier des priorités et
de formuler des préconisations en matière de
lutte contre l’effet de serre. Associant de multi-
ples partenaires, le Bilan Carbone® présente l’a-
vantage de sensibiliser les élus, les agents, tout
comme les citoyens, aux enjeux environnemen-
taux. Son coût, qui se chiffre autour de 44000
euros, sera pris en charge à 50 % par la commu-
nauté d’agglomération et à 50 % par l’ADEME.

> À PROPOS
LE BIO POUR BIENTÔT !
Au mois de mai, les cantines de la Ville se mettent
au vert. Un élément biologique (laitage, compote,
pain, etc) sera désormais incorporé chaque semai-

ne dans les repas servis aux élèves des écoles
maternelles et élémentaires, aux retraités et au
personnel communal. Plus de détails dans le
numéro de juin de Malakoff Infos !
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L a consultation au-
tour de la Place du
11-Novembre, lan-
cée par un ques-
tionnaire auquel

ont répondu plusieurs centai-
nes de personnes, s’est enrichie
de la moisson des rencontres
avec les différents groupes d’u-
sagers et de riverains : commer-
çants sédentaires et dumarché,
partenaires de l’école, gestion-
naires du théâtre et du cinéma,
Conseils de quartiers,…Ce tour
de la place et de ses abords
immédiats est extrêmement
riche d’enseignements sur les
points forts de cet espace public
dédié à rien de précismais pou-
vant servir à tout. En ce sens,
notre marché, espace apprécié
demixité urbaine et sociale, est
unmodèle d’organisation tota-
lement lié à la topographie et à
la souplesse des lieux.Cette espè-
ce de“magie”n’a échappé à per-
sonne et les propositions sont
restéesmesurées et constructives.
Elles ont permis de dégager des

Place du 11-Novembre

Bilan de
consultation
Le 23 mars, la Municipalité avait donné rendez-vous aux

Malakoffiots pour présenter le bilan de la consultation sur

la place du 11-Novembre, engagée trois mois plus tôt.

La frontière à la limite de la rue Béranger cumule les points noirs en raison des obstacles
de toute nature qui s’y trouvent : circulation, barrière, espaces plantés, bassin, manège.

«Pour moi, c’est une place de tolérance exem-
plaire. Son bon usage pendant toute la semaine
est le premier garant de la réussite des jours de
marché». Un commerçant du marché.

té des matériaux et sur ce qui
peut venir animer, de jour
commedenuit, sanspour autant
augmenter les nuisances.

Les clés d’un passage
réussi
Cette consultation a également
permis l’émergencedequestions
collatérales avec,aupremier rang,
celles relevant du plan de circu-

demander,pour leur usage, l’im-
plantation d’aménagements
structurés ou fixes.Globalement,
il se dégage de cette consulta-
tion une richesse d’idées et une
attente considérable qui peut
s’exprimer de façon simple : la
transposition dans le XXIe siè-
cle d’un espace public chargé de
valeurs. Aux concepteurs qui
vont être choisis pour travailler

lation et du stationnement.Mais
tout ne s’est pas exprimé de
façon aussi limpide. Les répon-
ses sont parfois venues sous
forme d’options contradictoi-
res : les mêmes n’hésitant pas à
louer cet espace polyvalent et à

à partir des axes dégagés de rele-
ver le gant et de nous étonner,
dans le respect du programme,
par l’audace de leurs projets,…
Autant qu’ont su le faire leurs
aînés.

axes forts : maintien de la plu-
ralité et de l’alternance des acti-
vités, piétonisationdes voies bor-
dant la place, attention portée
aux volumes et obstacles qui
peuvent gêner la polyvalence et
la fluidité, maintien d’un jeu
d’eau et des arbres en présence
végétale, réflexion sur la solidi-

Le 23 mars,
présentation du riche

bilan de la consultation
qui va servir de

fondement au projet.

Echange entre le public
et les élus pour encore

étoffer cette phase
ultime de la
consultation.

Réponse et explication
de l’assistant à maître
d’ouvrage, dont la
mission consiste,

désormais, à élaborer le
cahier des charges

destiné aux équipes qui
vont mettre le projet en

musique.
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{ Enseignes
Les commerces nouveaux
sont arrivés

> Le Fruitier
Primeurs, épicerie et fromager
4, rue Béranger
Mr Tanefis 06 13 91 29 09.

> Malakoff Telecom
Téléphonie mobile et informatique.
La boutique propose : consomma-
bles informatiques, réparation, vente
de forfaits téléphoniques pour les
opérateurs SFR, Bouygues, Virgin
118, boulevard Gabriel-Péri
Mr. Belaid, 06 24 52 59 65.

> Patchamama
Epicerie bio, petite restauration,
textile commerce équitable
37 bis, rue Gabriel-Crié
Ouvert tous les jours sauf le lundi de
9 h 30 à 19 h 30, le dimanche de
9 h à 14 h.
Plus d’infos au 09 50 95 92 02.

>Traiteur Libanais
Epicerie et traiteur libanais... savons
d'Alep etc...
28, boulevard de Stalingrad
(anciennement Arlène Go)
Mr Husaim, 06 20 88 21 97.

>Traiteur Marocain
et restauration rapide
112, boulevard Gabriel-Péri,
06 64 47 00 57.

> Le restaurant le Barbuc n’a
pas disparu du paysage malakoffiot
mais a simplement changé d’adres-
se.
Nouvelle adresse : 58, avenue
Augustin-Dumont (anciennement le
Trancoso).

* COM
MERCE

Une épicerie nature

QQ ue vous recherchiez désespérément des graines de
courge pour une nouvelle recette, des produits
d’entretien non toxiques ou, tout simplement, un

casse-croûte équilibré, votre bonheur, 100 % biologique, se
trouve certainement chez Patchamama. Ouverte depuis
novembre dernier, cette épicerie bio est placée sous les

bons auspices d’une
divinité amérindienne
symbolisant la terre
nourricière. La nature s’y
montre en effet généreuse
lorsqu’on découvre la
vingtaine de farines, les
diverses rillettes de la mer
ou les nombreuses tisanes
à la vente. Pour Laurent et
Souad, jeune couple aussi
commerçant que militant,

«se tourner vers le bio est une urgence. Cela permet aussi
de redécouvrir des goûts différents. Nous privilégions les
produits en vrac, écologiques et économiques à la fois. Et
nous nous fournissons en priorité auprès de petits
producteurs de proximité, hormis pour les produits trop
coûteux. Nous ne souhaitons pas devenir une épicerie fine
inaccessible.» Thé ou café équitable, produits
cosmétiques, fromages ou pain d’Ile-de-France, rien n’est
oublié pour remplir son panier vert. Au déjeuner, les salariés
des environs commandent, sur place ou à emporter, des
tartelettes, soupes et desserts de saison. Une formule que
Souad et Laurent comptent enrichir dès que possible de
plats plus élaborés. Avant tout, le couple souhaite faire de
Patchamama un lieu de ressources et d’échanges : avec ses
rencontres associatives  et son stand d’ouvrages
spécialisés, la porte de l’épicerie reste grande ouverte à la
discussion.

> EN BREF
PAS DE BÉBÉ À LA CONSIGNE
Mercredi 11 mars, toutes les crèches étaient fer-
mées. Les professionnels de la petite enfance
étaient en grève pour dénoncer un décret qui
menace la qualité de l’accueil. Sous le prétexte de
répondre aux besoins des familles, le gouverne-
ment s’apprête à torpiller la qualité d’accueil des

tout petits. L’augmentation des taux d’accueil en
surnombre, la création de jardins d’éveil, la sur-
charge des capacités d’accueil pour les assistan-
tes maternelles et la diminution des personnels
qualifiés dans les structures sont envisagés. Le
collectif Pas de bébés à la consigne, réunissant
une quarantaine d’associations et de syndicats de

professionnels exige le retrait du projet qui organi-
se “la grande braderie des modes d’accueil ne
répondant qu’à une logique d’économie”.

Accueillir un enfant ce n’est pas seulement changer
ses couches et faire un atelier pâte à modeler…

c’est aussi observer ce qui se passe.
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ENTRE
PRISE

Philippe Lemaire est un créateur d’entreprise pas comme les autres… Auto
entrepreneur, respectueux de l’environnement, il propose des services de
coursier et de dépannage informatique sur son vélo charrette. Conscient
des avantages, mais aussi des dangers d’un tel dispositif, il nous fait part
de son expérience.

Auto entrepreneur 

Vélo charrette
L’histoire du vélo charrette
de Philippe Lemaire a débuté il y a un an.
«En apprenant qu’il était possible, depuis
janvier 2009, d’adhérer au nouveau régi-
me d’auto entrepreneur, j’ai immédiate-
ment décidé de me lancer, raconte-t-il. La
simplification des formalités administrati-
ves et l’allègement des charges sociales et
fiscales m’ont convaincu. J’ai effectué ma
déclaration en ligne, sur le site www.lau-
toentrepreneur.com
Peu de temps après, je recevais mon
numéro SIRET, et je commençais à brico-
ler mon deux roues pour y fixer une
remorque.» C’est en regardant les postiers
travailler à bicyclette, avec leur sacoche,
que notre coursier écolo a eu cette idée de
génie : livrer des colis et effectuer des
dépannages informatiques en région pari-
sienne. Sur son vélo, il livre toutes sortes
de colis (repas, bouteilles, matériel, etc.) et
se déplace dans une limite de 30 km de
distance avec Paris. Sa remorque peut
contenir jusqu’à 40 kg. En selle, Philippe
Lemaire affiche ainsi son objectif “zéro gaz
carbone”. Sa démarche répond entière-
ment à un souci de limitation des déplace-
ments en voiture et de respect de l’envi-
ronnement. 

Le régime d’auto entrepreneur
Conscient des avantages d’un tel statut,
Philippe Lemaire, se montre néanmoins
prudent : «Tout le monde peut devenir
auto entrepreneur. C’est facile de monter
sa boîte, surtout lorsque l’on bénéficie
d’une franchise de TVA. Mais la difficulté
est de se faire connaître, d’établir une cer-
taine confiance avec les gens, de se consti-
tuer une clientèle et un chiffre d’affaires.»
L’auto entreprenariat exige, au même titre
que les autres statuts, des compétences

> Quelques chiffres
En 2009, 580 000 entreprises ont vu le jour, dont
320 000 ont été créées par des autoentrepreneurs.
Parmi les autoentrepreneurs : 
- 40 % se consacrent exclusivement à leur entre-

prise
- 29 % sont salariés
- 17 % retraités
- 3 % fonctionnaires
- 10 % demandeurs d’emploi
- 13 % bénéficiaires de minima sociaux
Source : sondage Opinionway, Union des
Autoentrepreneurs, Fondation Le Roch.
> Pour contacter Philippe Lemaire : 
Dépannage informatique (Orditour)
01 42 53 04 72/06 73 72 17 52/orditour@aol.com
Le service de coursier : 06 73 72 17 52

dans son domaine d’activités et une
sérieuse connaissance du dispositif. Les
candidats à l’auto entreprenariat ont donc
tout intérêt à s’informer avant de se lancer
dans un projet. Ce nouveau statut ne s’a-
dapte pas à tous. L’entreprise individuelle
doit relever du régime fiscal de la micro
entreprise, c’est-à-dire réaliser un chiffre
d’affaires qui ne doit pas dépasser 80 300
euros pour une activité d’achat, revente ;
32 100 euros pour des prestations de ser-
vices. Les structures d’accompagne ment
comme Sud de Seine, la Boutique de ges-
tion, la Chambre du Commerce et de
l’Industrie, peuvent aider en amont les
porteurs de projets à faire les bons choix, à
opter pour le bon statut. Il vaut mieux les
contacter dès le départ. 

Attention aux dérives
Il ne faut pas ignorer non plus les dérives
du système par les patrons trop contents
d’alléger leurs charges salariales en inci-
tant leurs employés à opter pour l’auto
entreprenariat. En effet, certains em -
ployeurs se séparent de leurs salariés, et

continuent de travailler avec eux une fois
qu’ils sont à leur compte. Pour le patron,
ce dispositif devient alors la poule aux
œufs d’or : il peut exploiter ce partenaire
sans avoir de cotisations sociales, ni d’heu-
res supplémentaires à verser… Il peut éga-
lement rompre le contrat de prestation de
services qui le lie à l’auto entrepreneur,
sans avoir d’indemnités de licenciement à
débourser. L’auto entrepreneur, quant à
lui, se trouve exclu de l’ensemble des
garanties dont il bénéficiait dans le cadre
de son contrat de travail : il perd son droit
aux allocations chômage et aux congés
payés, etc. La prudence est donc de mise
lorsqu’on songe à l’auto entreprenariat,
synonyme de simplification pour certains,
mais aussi de précarité pour les autres. 

POUR EN SAVOIR PLUS
www.lautoentrepreneur.com 
Sud de Seine : www.suddeseine.fr
01 55 95 81 75, economie@suddeseine.fr



sesse ?», «Si j’ai des rapports pen-
dant mes règles, je ne risque
rien ?». Toutes ces questions se
bousculent dans la tête des col-
légiens et lycéens et dévoilent
chez eux une certaine mécon-
naissance de leur corps et de la
contraception, entretenue no -
tam ment par les films porno-
graphiques. «Beaucoup de fem-
mes sous contraceptifs ont
recours à l' IVG (Interrup tion
Volontaire de Grossesse), préci-
se une infirmière hospitalière de
la Planification familiale de
l’Hôpital Corentin-Celton.
Seraient-ce des "actes man-
qués" ? Apprendre à se sentir
bien dans son corps dès le plus
jeune âge ne permettrait-il pas
aux femmes de s’approprier un
moyen de contraception effica-
ce qui leur conviendrait parfai-

tement ? »

Une éduca-
tion à la vie
s e x u e l l e
indispensa -
ble
Lors des séan-
 ces d’édu ca -
tion à la vie
relationnelle
et sexuelle, or -
ga nisées par
les infirmières
scolaires, les
jeunes expo-
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Interruption Volontaire de Grossesse
Une situation

alarmante
Face à la pression sociale, et aux
menaces qui pèsent sur les centres
d’IVG, légitimement vécues comme
des atteintes au droit des femmes
à disposer librement de leur corps, l’éducation a un rôle fonda-
mental à jouer.

> Depuis les conclusions alar-
mantes sur l’avortement révé-
lées par le rapport de l’IGAS
(Inspection Générale des Affaires
Sociales)1, remis en février 2010
à la Ministre de la Santé Roselyne
Bachelot, le renforcement de
l’information sexuelle dans les
établissements scolaires fait par-
tie des objectifs gouvernemen-
taux. A Malakoff, les collèges et
lycées travaillent depuis long-
temps sur ces questions. Les col-
lèges Paul-Bert et Henri-Wallon,

Quelques chiffres 
- 72% des avortements touchent
des femmes sous contraceptif (la
pilule micro dosée, par exemple,
doit être prise à heure fixe pour être
efficace)
- 4 Françaises sur 10 ont recours
un jour à une IVG, soit environ
200 000 femmes par année
- La principale cause qui pousse
les femmes à avorter : la situation
matérielle (47%)
- 83 % des femmes en France pen-
sent que l’IVG laisse des traces
psychologiques 
- Diminution du nombre des éta-
blissements qui proposent l’IVG :
729 en 2000 et 639 en 2006.
(source : rapport de l’IGAS, octobre
2009)

« La société
culpabilise les
femmes qui
font le choix
de l’IVG »
Infirmière

hospitalière
de la

Planification
familiale de
l’Hôpital
Corentin-
Celton

le lycée Louis-Girard, la
Planification familiale du Centre
Municipal de Santé mobilisent
de nombreux moyens d’infor -
ma tion pour accompagner les
jeunes dans la découverte de la
sexualité et de la contraception.
Une éducation indispensable
pour réduire le nombre de gros-
sesses non désirées. «Quand on
fait une fellation, on peut tom-
ber enceinte ?», «La pilule, ça fait
grossir ?», «La méthode du retrait
permet-elle d’éviter une gros-
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sent leurs interrogations face à la
sexualité. «C’est primordial d’a-
border ces sujets-là avec les col-
légiens, insiste Valérie Biro teau,
infirmière au collège Paul-Bert.
Bien souvent, ils ne parlent pas
de tout cela avec leurs parents.
Dans le cadre de ces rencontres,
animées par une infirmière de
la Planification familiale de l’Hô -
pi tal Corentin-Celton, on évoque
les différents moyens de contra-
ception, le cycle menstruel, les
IST (Infections Sexuelle ment
Transmissibles), etc. On leur
explique aussi que l’IVG n’est
pas un moyen de contraception,
mais bien un dernier recours».
Pour Géraldine Chapo tot, infir-
mière au collège Henri-Wallon,
la contraception n’est pas qu’u-
ne “affaire de femmes” : «il est
temps de se débarrasser des vieux
réflexes “la pilule, c’est la fille ;
le préservatif, c’est le garçon».
Le jour où les cloisons tomberont
en matière de contraception, les
hommes accompagneront peut-
être davantage les femmes dans
les Planifications familiales, pour
parler d’IVG. 

L’IVG : un droit menacé ?
La loi Hôpital Patients Santé
Territoires, dite Bachelot, votée
le 21 juillet 2009, a engendré la
fermeture de trois centres IVG en
Ile-de-France (Tenon et Brous -
sais à Paris et Jean-Rostand à
Ivry-sur-Seine). Le droit à l’a-
vor te ment est la victime colla-
térale de la logique des regrou-
pe ments de structures, d’éco-
no mies de moyens et de per-
sonnel hospitaliers. Pour
Claudine Thomas, de l’associa -
tion Femmes solidaires, «les res-
trictions budgétaires des hôpi-
taux représentent un bon pré-
texte pour anéantir un droit qui
permet aux femmes de dispo-
ser librement de leur corps et de
leur vie. Derrière cette raison
énoncée, se cache un certain
conservatisme religieux.» Ce
droit est aussi et surtout la vic-
time d’une société où l’IVG est
encore tabou. 

Une société culpabilisante
«La société aujourd’hui n’ac-
cepte pas l’IVG, affirme une infir-
mière hospitalière du Centre de

Pour célébrer les 100 ans
de la journée de la femme,
100 portraits ont jalonné
la ville.

Le slam s’est invité
à la soirée débat

du 11 mars.

Exposition à la Maison
de la vie associative consacrée

à Elsa Triolet, résistante.

Lecture de textes sur la femme
par Muriel Chamak,

bibliothécaire.Le centième
anniversaire
de la journée
de la femme
Du 8 au 14 mars, de nombreu-
ses manifestations ont eu lieu à
travers la ville, pour célébrer les
100 ans de la journée de la
femme : expositions, débat, lec-
tures de textes, danse, projec-
tion du film “Les femmes volent
la parole”, etc. Ces rendez-vous
étaient autant d’occasions de
parler de l’évolu tion du statut
de la femme d’un siècle à l’au tre,
des préjugés, de la discrimina-
tion, des droits universels de la
femme.

Suite p. 12



12> Malakoff infos – Avril 2010

SOCIÉ
TÉ

Quelques dates clés
- 1960 : naissance du Mouvement
Français pour le Planning Familial. 
- 1967 : la loi Neuwirth  permet la
régulation des naissances.
- 1971 : création du Mouvement
Choisir autour de l’avocate Gisèle
Halimi.
- 1971 : le Manifeste des 343 salo-
pes est signé par de nombreuses
personnalités ayant déclaré avoir
avorté (Simone de Beauvoir,
Françoise Sagan, Agnès Varda, etc.) 
- 1973 : création du MLAC
(Mouvement pour la Libération de
l’Avortement et de la
Contraception). 
- 17 janvier 1975 : la loi Veil autori-
se l’avortement avant la fin de la
douzième semaine d’aménorrhée.
- 1982 : l’IVG est remboursée par la
Sécurité sociale.
- 27 janvier 1993 : la loi Neiertz sur
le délit d’entrave à l’IVG est adop-
tée, pour que soient sanctionnées
les personnes impliquées dans les
commandos anti-IVG.
- La loi du 4 juillet 2001 autorise
l’IVG jusqu’à 14 semaines d’amé-
norrhée (soit 12 de grossesse) et
supprime l’obligation d’autorisation
parentale pour les mineurs. 

L’IVG : de la clandestinité
au droit menacé

S ouvenons-nous : il y a à
peine cinquante ans, une
femme qui avortait était

passible de prison (et même de
peine de mort sous Pétain, entre
1942 et 1945). «À peine sortie
de l’école de sage-femme de
Nancy en 1926, ma mère, Louise
dal Santo, féministe et adhéren-
te à l’Union des Femmes Fran -
çaise, pratiquait des accouche-
ments à domicile mais aussi des
curetages, suite à des avorte-
ments clandestins», témoigne
Zoé, Malakoffiotte, dont la mère
était sage-femme en Lorraine.
Son registre indique qu’entre
1928 et 1938, elle a effectué 909
naissances à terme et soigné 53
femmes pour 21 fausses couches
et 32 avortements. À l’époque,
l’hygiène et la blouse blanche
n’étaient pas la règle. La pilule
n’existait pas. L’avortement était
interdit. On enfantait dans la
douleur, chez soi. On avortait
sur la table de la cuisine, chez
une faiseuse d’anges. Les récits de
Louise dal Santo et les descrip-
tions d’avortements clandestins
par les écrivains*1 et les cinéas-
tes*2 sont là pour nous rappeler
l’horreur qu’ont vécue les fem-
mes avant la loi Veil de 1975. 

Des avancées législatives
Les femmes se sont mobilisées
dans les années 60-70 pour
défendre leur droit à disposer
de leur corps. Pour le docteur
Catherine Roux, gynécologue
de la Planification familiale du
CMS de Malakoff, «il n'y aurait
jamais eu de loi autorisant l'IVG
s’il n'y avait pas eu ces mouve-
ments féministes extrêmement
volontaires et bruyants... ». La
loi Veil autorisant l’avortement
avant la fin de la douzième
semaine d’aménorrhée est vécue
comme une victoire, car le droit
des femmes à disposer de leur
corps est officiellement recon-

nu. En 1988, l’avortement médi-
camenteux est autorisé. Toutes
ces dispositions semblent tracer
un meilleur avenir pour la
femme... Pourtant, le docteur
Roux s’in quiète des dérives
concernant la mise en place de
l’avortement médicamenteux :
«Les femmes prennent leurs pre-
miers comprimés à l’hôpital,
mais les seconds chez elles.
Avorter chez soi toute seule avec
la douleur et l'angoisse, ça ne
me semble pas être un progrès
pour les femmes. Il me semble
préférable que cette forme médi-
camenteuse d'avortement se
passe dans une unité spécialisée
et sécurisante du fait de la pré-
sence des infirmières, d'un méde-
cin, d'une structure entière. Les
IVG médicamenteuses à domi-
cile sont ainsi une manière de

«Il n'y aurait jamais eu de loi autorisant l'IVG
s’il n'y avait pas eu ces mouvements féministes
extrêmement volontaires et bruyants... »
Le Docteur Roux, gynécologue de la Planification familiale du
CMS Maurice-Ténine

Planifi ca tion Familiale de l’Hô -
pi tal Corentin-Celton. Elle a ten-
dance à culpabiliser les femmes
qui font le choix de l’IVG. Il y a
la pression de la famille aussi.
Or il est fondamental qu’elles
fassent leur choix, elles-mêmes,
en se libérant de la pression fami-
liale ou sociale.» L’IVG est en
effet encore mal perçue par l’o-
pinion. Certains professionnels
des centres IVG préfèrent taire
leur métier pour ne pas choquer
les voisins, ou la famille. L’aveu
d’avortement chez les patientes
est difficile à formuler, même
vingt ans après dans la confi-
dentialité, comme le souligne
Hélène Donzé, psychologue de
la Planification familiale au CMS
Maurice-Ténine : «L’expé rien -
ce de l’avorte ment est souvent
vécue comme quelque chose de
douloureux par les femmes. Elles
pensent à cette vie potentielle
qu’elles ont arrêtée. Il faut en
tenir compte, car celles qui res-
tent dans le déni reviennent me
voir vingt ans après avec les
mêmes souffrances». La socié-
té qui encense la femme dans
son rôle maternel telle que la
dénonce Elisabeth Badinter, dans
son dernier ouvrage Le conflit,
la femme et la mère2, est-elle en
partie responsable de ce senti-
ment de culpabilité, et des tabous
qui se cristallisent autour de
l’IVG ? L’éducation à la vie rela-
tionnelle et sexuelle dans les col-
lèges et les lycées a là encore tout
son rôle à jouer. 

1 Le rapport indique que le nombre d’a-
vortements ne baisse pas malgré le déve-
loppement des moyens de contraception.
2 Editions Flammarion, février 2010 désencombrer les hôpitaux, au

détriment de l’intérêt des patien-
tes.» Enfin, le docteur Roux
dénonce une inégalité d’accès
aux moyens contraceptifs: «s’ils
étaient tous remboursés par la
Sécurité sociale, cela garantirait
une égalité d’accès et réduirait
le nombre de grossesses non

désirées». Il reste encore du che-
min à parcourir pour que le droit
des femmes à disposer librement
de leur corps et de leur avenir
soit véritablement respecté.
1* Annie Ernaux : L’Evénement, Les
Armoires vides et les cinéastes (Claude
Chabrol : Une histoire de femmes)
2* Claude Chabrol : une histoire de fem-
mes  

Parler d’IVG, c’est d’abord prendre
conscience des avancées législatives et
médicales qui ont jalonné le 20ème siècle
dans ce domaine. 

Le début de grossesse se calcule à partir de
la date du 1er jour des dernières règles.
L’IVG est possible jusqu’à la 12e semaine
de grossesse.
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PARC LÉON SALAGNAC

Le lac
des cygnes
Les cygnes du parc Léon Salagnac sont bien
choyés par les gardiens, mais trop nourris par
les passants. Le pain n’est pas bénit, mais
banni pour eux.

A utour du bassin du parc Salagnac, les promeneurs
s’arrêtent souvent sur les bancs pour contempler les
cygnes blancs qui flânent sur l’eau. «Roméo et Juliette
sont les noms que leur ont donnés de vieux habitués
du parc, nous confie Rodolphe Lejeune, un des quatre

gardiens de Salagnac. Je travaille ici depuis 6 ans. Je me suis attaché à
ce couple de cygnes. En 2009, j’ai vu naître leur dernière progéniture,
que j’ai prénommée Niouk Niouk à cause de ses petits cris. Lorsque je
viens les voir, ils me suivent le long du
bassin. Je leur parle. Quand je rentre de
vacances et qu’ils ne m’ont pas vu depuis
longtemps, ils boudent. Comme s’ils me
reprochaient mon absence.» La vie de
Roméo et Juliette est donc calme et paisi-
ble à Malakoff, rythmée par les repas de
la journée que leur donnent les gardiens. 

Pas de pain pour Roméo et Juliette
«On les nourrit deux fois par jour, avec
mes collègues, explique Rodolphe. On
leur donne du blé, de l’avoine, du maïs.
Mais surtout pas de pain ». Les visiteurs
du parc, les enfants et leurs parents, les retraités, ont la fâcheuse ten-
dance de donner du pain aux cygnes. Grave erreur. Imaginez : si on
vous nourrissait du matin au soir de quelques morceaux de pain... A la
fin de la journée, vous auriez ingurgité environ 200 morceaux ! Quel
désastre pour votre équilibre alimentaire ! Pour les cygnes, les dégâts
sont les mêmes. «A force d’ingérer de la levure, ils gonflent, complète
notre amoureux des bêtes. La salade, par contre, est bonne pour leur
transit.». Petits et grands, pensez donc à la santé des cygnes. Ne leur
donnez surtout pas de pain. Sinon, leur belle histoire pourrait se termi-
ner tristement, comme dans le ballet de Tchaikovsky.

Les volati-
les du parc
Salagnac
- Un couple de
cygnes, Roméo
et Juliette, et
leurs petits, dont
le dernier né
s’appelle Niouk
Niouk
- Un couple
d’oies du Canada
(des Bernaches) :
Maurice et
Paulette
- Entre une tren-
taine et une cen-
taine de
canards… cela
dépend des
jours…

{*}ÀPROPOS{ Échos

JEUNES CITOYENS
Semaine des sciences
et de l'écocitoyenneté
"Quels écocitoyens sommes-
nous ?" C'est la question que
poseront en substance les jeu-
nes Malakoffiots du 4 au 9
mai, à l'occasion de la semai-
ne des sciences et de l'écoci-
toyenneté. 13 classes d'écoles
élémentaires ont suivi,
comme chaque année, les
ateliers scientifiques proposés
par le service culturel,
l'ACLAM et l’inspection aca-
démique, animés par l'asso-
ciation Icare. Avec pour points
de mire l'environnement et la
citoyenneté, les élèves ont
exploré des thématiques liées
à l'eau. Forts de leurs expé-
riences et de leurs recher-
ches, ils présenteront eux-
mêmes expositions et expé-
riences afin de sensibiliser le
public aux problématiques
suivantes : l'accès à l'eau
douce, les changements cli-
matiques, et l'eau comme res-
source énergétique. Une clas-
se de CE2 de l'école Guy-
Môquet prolonge ce travail en
partenariat avec Malakoff
Infos. A découvrir dans le pro-
chain numéro…
> Semaine des sciences et de
l'écocitoyenneté : du 4 au 9
mai, salle Jean-Jaurès, 51 bd
Gabriel-Péri. Ouvert au public
dimanche 9 mai de 14 h à
18 h.
> Mardi 4 mai à 18 h 30 :
vernissage et visite de l’expo-
sition.

«Ne surtout pas
donner de pain aux
cygnes. A force
d’ingérer de la

levure, ils gonflent.»
Rodolphe Lejeune,
gardien du parc

Salagnac

Un héron a passé tout
l’hiver dans notre
parc, et sympathisé
avec nos cygnes.
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* LES MALAKOFFIOTS
QUI ECRIVENT

Le vin  

F ine plume de la critique bachique et gastronomique
estimée des lecteurs de l'Humanité et de l'Humanité-
Dimanche, Thierry Morvan est un expert reconnu et

apprécié dans ses multiples collaborations : GaultMillau,
Sommelier international, Elle à Table ou L'Express.  Son
ouvrage “Le vin, le connaître, le choisir, l’apprécier” est un
guide pratique, complet, d’une grande clarté, qui comblera
l’amateur comme le néophyte désireux de s’y reconnaître.
Comment élabore-t-on un vin de qualité ? Où l'acheter ?
Comment se repérer dans les dédales des rayons vins des
négociants et des grandes surfaces, entre les multiples
appellations d'origine, les nombreux cépages et styles
différents ? Comment décrypter les étiquettes, apprendre à
ne pas tomber dans les panneaux, dont celui du vin au
restaurant ? Comment choisir, où acheter et conserver ses
bouteilles ? Comment connaître le prix de revient d’un grand
cru, servir le vin et l'accorder aux mets sans faute de goût ?...
Ce panorama complet n'oublie ni l'histoire ni la géographie.
Il fait bonne place à l’état des lieux exhaustif de la
viticulture française, cartes à l'appui, et de tout ce que les
vignobles du monde proposent de meilleur. Mais “monde”
ne veut pas dire “mondialisation”. Avec cette mini-
encyclopédie qui se déguste sans modération, Thierry
Morvan pourfend la standardisation du goût et défend
l’idée que le vin est, aussi, affaire de culture.
Editions Hachette Pratique.  Collection Toutes les clés. Prix : 14,90 ¤

*
U n été de canicule

dans une tranquille
ville de province.

Pierre Kosta, metteur en
scène mégalomane et
manipulateur, est retrouvé
assassiné, et émasculé sur
son lit ! Drôle d'enquête
pour le lieutenant Thierry
Sauvage et son équipe de la
brigade criminelle de
Soissons… Une intrigue
sanglante librement inspi-
rée de l'Andromaque de
Racine, une multitude de
suspects. L'imaginaire et le
réel se côtoient pour
brouiller les pistes, au
grand dam du policier qui
a bien d'autres chats à

fouetter. «Tout comme
dans la tragédie, les per-
sonnages d'Andromicmac
sont ballotés par le destin»,
nous explique Elisa Vix.
Avec ce troisième roman*,
l'auteure malakoffiote,
vétérinaire de surcroit,
inscrit son héros, le lieute-
nant Sauvage, dans la
lignée des Adamsberg et
autres flics désabusés.
Devenue écrivaine sur le
tard, Elisa Vix tisse un récit
noir mais pas macabre,
souvent burlesque,
maniant avec légèreté les
codes du genre. A déguster
comme une bonne tablette
de chocolat... noir !

* Autres romans : La Baba Yaga
(2005) - Bad Dog (2006), Prix
2007 du meilleur polar franco-
phone du salon de Montigny-les-
Cormeilles.

> Samedi 10 avril de
15 h 30 à 18 h, Elisa Vix
sera à la Cabane à livres
(75, av. Pierre-Larousse)
pour une séance de dédica-
ce et de rencontres.  

Micmac
et tragédie

{ Échos
Salon des métiers de la petite
enfance, du social et de la
santé
Faciliter le recrutement
Jeudi 6 mai de 10 h à 17 h se tien-
dra la 7ème édition du salon des
métiers de la petite enfance, du
social et de la santé de la fonction
publique territoriale. Organisé par le
Centre Interdépartemental de
Gestion de la petite couronne
(92/93/94), cet événement s'adres-
se aux personnels diplômés ou
futurs diplômés des métiers de la
petite enfance, du social et de la
santé. Rendez-vous professionnel, il
facilite la rencontre avec des collec-
tivités territoriales employeurs, et
permet aux visiteurs de s'informer
sur les opportunités du moment, les
concours et les possibilités de car-
rière.

A noter ! Les employeurs y sont pré-
sents pour recruter. Les rencontres
sont donc d’authentiques pré-entre-
tiens d’embauche. La préparation à
la visite du salon ne doit pas être
improvisée. Les collectivités qui
recrutent sont nombreuses. Il est
primordial de réfléchir à son par-
cours en amont. Des outils sont
disponibles sur www.social-emploi.fr
ou au 01 53 95 15 15.
Infos pratiques :
> Lieu : CIG petite couronne, 157
avenue Jean-Lolive à Pantin.
> Entrée libre, gratuite, sans préin-
scription. Se munir de nombreux CV.
> Préparation candidat, postes à
pourvoir sur www.social-emploi.fr

À
TRAVERS
LA VILLE



1. Les élèves de CM2 de l’école Jean-Jaurès,
et leur directeur Lionel Maury, ont participé

à la commémoration du 19 mars 1962, célébrant le cessez-
le-feu de la Guerre d’Algérie.

2. L’orchestre Altaïr et la chorale adultes du conservatoire
ont joué l’Ave verum de Mozart, sous la direction musicale
de Ludovic Sardain, le soir du concert du 14 mars au
Théâtre 71.

3. Le 19 mars, la classe de chant du conservatoire a présen-
té son spectacle Féminin Pluriel, mis en scène par Olivia
Machon. 

IMA
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Coupon à découper et à faire parvenir au secrétariat général de
la mairie.
Je souhaite m'inscrire au concours des maisons et balcons fleuris
2010.

NOM et prénom : ……………........................…………………………

ADRESSE (la plus précise possible : bâtiment, étage, etc.)

……………………….....................…………………………………....

………………………….....................…………………………………

TÉLÉPHONE : ………………………………………………..

MAIL : …………………………………………
Cochez la catégorie de fleurissement :
�Maison avec jardin fleuri très visible de la rue.
� Balcon ou terrasse visible de la rue.
� Fenêtre ou mur fleuri visible de la rue.
� Immeubles collectifs avec au moins quatre balcons ou fenêtres fleuris.
� Décor floral installé en bordure de la voie publique.
� Commerce fleuri/visible ou non de la rue.
� Prix spécial du jury (réalisation florale qui n'est pas visible de la rue ou
qui ne figure dans aucune des catégories précisées ci-dessus).

Avis à ceux qui fleurissent leur jar-
din, balcon, fenêtre, etc. Si vous
souhaitez participer au concours
des maisons et balcons fleuris, vous
pouvez vous inscrire du 16 avril au
16 juin. 

> Utilisez
le coupon-répon-
se ci-joint.
> Le jury 
Passera courant
juin et retiendra
pour critères :
• un fleurisse-
ment original et
conséquent,
• la diversité des
fleurs,
• l’harmonie des
couleurs.
• l’entretien des
fleurs
> Un seul
lauréat   
Le lauréat le plus
primé par le jury,
toutes catégories
confondues,
représentera
notre ville au
concours dépar-
temental. 

{*}INSCRIP-
TION

Maisons et balcons

fleuris
Cette année encore, le vote du
budget de la ville a permis de
réaffirmer certains choix poli-

tiques fondamentaux pour la vie au quoti-
dien des Malakoffiottes et des Malakoffiots.
Ces choix, c’est le droit à la santé pour tous
et toutes avec le vote de la subvention de la
ville au centre de santé Maurice Ténine.
Ces choix, c’est celui de rendre effectif le
droit au logement et à un cadre de vie de
qualité. Un choix à nouveau concrétisé par
la garantie donnée par la ville au rachat
par l’Office public de l’habitat des 313
logements d’Icade hier promis à la spécula-
tion immobilière. Un choix visible dans le
soutien de la ville à la rénovation des loge-
ments sociaux, comme le 210 Brossolette,
sans lesquels seuls les plus riches pour-
raient se loger à Malakoff.
Ces choix, c’est le soutien à une vie asso-
ciative active et donc aux initiatives des
habitants pour échanger, partager, cons-
truire des projets dans le domaine du
sport, de la culture, de la solidarité interna-
tionale ou de la protection de la nature.
Ces choix, c’est celui de la culture pour
tous et toutes, entre par exemple le soutien
au théâtre 71 et l’inauguration prochaine
de la nouvelle médiathèque Pablo-Neruda.
Ces choix, c’est celui de favoriser au maxi-
mum la réussite et l’épanouissement de
nos enfants en décidant d’équiper le mieux
possible nos écoles, de mettre à disposition
un maximum de places en crèche, de faire
vivre le droit aux vacances en soutenant les
centres municipaux de vacances.
Ces choix, c’est celui d’une ville durable
qui sait faire coexister sur un minimum
d’espace lieux de travail et de vie, services
publics et commerces de proximité, loge-
ments et emplois. C’est celui d’une ville
qui fait le choix de renforcer ce caractère
écologique en investissant dans des bâti-
ments à haute qualité environnementale
ou en misant sur une alimentation de qua-
lité dans les écoles.
Ces choix, c’est celui d’une ville qui offre
tous ses services à ses habitants parce
qu’elle sait être militante, engagée à vos
côtés, « belle et rebelle » comme chantait
Jean Ferrat, tout cela pour faire gagner
toutes vos revendications d’une vie tou-
jours meilleure. 
C’est tout cela que la majorité municipale
a réaffirmé en votant le budget de la ville
pour 2010.

ESPACE OUVERT À   L’EXPRESSION DES ÉLUS DU CONSEIL MUNICIPAL

Majorité municipale, élus communistes,
antilibéraux et citoyens 

La qualité de vie pour tous
aux portes de Paris. 

> Pierre-François Koechlin,
Conseiller municipal,
Conseiller communautaire
Président du groupe communiste,
anti libéral et citoyen.

“

OPI
NIONS

Conformément à la loi de 1881 le maire en sa   qualité de directeur de publication a obligation de s’opposer à la diffusion de tout propos à caractère diffamatoire ou injurieux.
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ESPACE OUVERT À   L’EXPRESSION DES ÉLUS DU CONSEIL MUNICIPAL
Les textes publiés engagent la seule responsabilité de leurs auteurs

L’Etat se désengage de ses obliga-
tions et fait porter de nouvelles
charges aux Collectivités

Territoriales, et plus particulièrement aux
Communes. Responsables et solidaires, les
élus socialistes de Malakoff, aux côtés des
autres forces de la majorité municipale que
conduit Mme le Maire, animent dans le cadre
de leurs délégations respectives de nombreux
partenariats pour assurer la meilleure gestion
possible des intérêts communaux et réduire
les dépenses tout en assurant la même qualité
de service aux habitants.
Ainsi c’est un partenariat public/privé qui
permet d'animer notre marché couvert et son
extension sur la place du 11 novembre, mar-
ché de qualité dont la réputation dépasse lar-
gement les frontières de la Ville.
C’est en partenariat avec Vanves, Clamart, et
la SNCF que la Ville a réussi à remettre à
neuf le pont du Clos Montholon. En coopé-
ration avec le Département elle aménagera le
carrefour du Clos, elle améliorera la Coulée
Verte et installera des abris à vélos sécurisés.
Un autre partenariat exercé en intercommu-
nalité gère le cimetière de Clamart. Mais en
parallèle, au cimetière communal, il faut
accélérer les procédures afin de mettre à la
disposition des Malakoffiots les nombreuses
concessions arrivées à échéance pour offrir
aux familles la possibilité d’enterrer leurs
défunts à Malakoff.
Notre Ville participe activement à Autolib’,
véritable projet de service public inscrit dans
le cadre de notre politique de développement
durable, en partenariat avec la Région et l’ag-
glomération parisienne. Pareillement l’agglo-
mération Sud-de-Seine se montre efficace
dans la mutualisation des moyens des Villes
partenaires : ainsi, après les ordures ménagè-
res, Sud-de-Seine assure désormais l’éclairage
public et la relève des encombrants.
Dans ce domaine nous avons la volonté d’é-
radiquer les actes d’incivilité qui transfor-
ment certaines de nos rues en véritables
dépotoirs. Nous engagerons des poursuites
contre les auteurs de ces délits, en partenariat
avec le Commissariat de Police, sur lequel
nous aimerions pouvoir compter davantage,
à tous égards.
Exemple : personne n’ignore l’agression,
imbécile et haineuse, commise contre la per-
manence du Parti Socialiste à la veille du pre-
mier tour des élections Régionales et nous
espérons que l'enquête aboutira. On ne peut
plus éluder aujourd’hui la question de la
sûreté publique, et une réflexion doit être
menée collectivement, et sereinement, sur
une politique de la Prévention.

“

> Pierre Avril
Conseiller Municipal Délégué
Voirie, stationnement, déplacements

Cette année encore, nous avons eu
raison de craindre une nouvelle
aggravation de la pression fiscale.

Lors du dernier conseil municipal, le PC, PS (et le
représentant de Bayrou) ont voté une augmenta-
tion des taxes. La gauche nous asséna en guise
d’excuse son discours habituel « c’est de la faute
aux transferts de charges ».
Il était pourtant aisé d’anticiper, depuis des
années, en construisant davantage de logements
en accession et en faisant venir des entreprises sur
notre ville générateurs de rentrées d’argent pour
les caisses de notre commune. Pourquoi  n’en fut
il pas ainsi ? La réponse est simple, hélas : par
idéologie !? 
Résultat de cette politique de l’autruche : +3%
d’augmentation (+1,2% d’inflation) pour la Taxe
d’Habitation et Taxe Foncière. L’année dernière la
hausse sans précédent avait atteint +9% et+13%
Les élus d’opposition UMP Nouveau Centre ont
été les seuls à voter CONTRE cette hausse injusti-
fiée dans un budget en régression dans tous les
domaines.
Ce budget, de transition selon le Maire, connaît
une diminution dramatique (-30% ) des investis-
sements de notre ville, ce qui signifie que l’avenir
et le développement de notre cité s’annoncent
bien sombres.
Pourtant des signes auraient dû alerter la majori-
té de gauche, en effet, le revenu fiscal moyen des
habitants de Malakoff place notre ville en queue
de peloton (29e place sur 36) et ce, malgré l’aug-
mentation, ces dernières années, de 115% du
nombre de foyers qui paient l’ISF !! une ville qui
s’appauvrit d’un côté et des bobos toujours plus
nombreux de l’autre. 
Dans le même temps, on constate que les services
à la population sont rognés, un exemple, le
ramassage des encombrants se fera moins sou-
vent (une fois par mois au lieu de 3). 
Pourtant le taux de la taxe sur les ordures ména-
gères voté à l’Intercommunalité, par la majorité
de gauche, a doublé pour notre ville en 3 ans.
Pour quel avantage supplémentaire? Les habitants
de Montrouge et Chatillon ont une taxe deux fois
moins élevée (3,05% contre 6,11%) pour un ser-
vice identique !
Les mois de février et mars furent marqués par
des dégradations multiples qui ont été perpétrées
contre au moins 7 commerces ont subi des bris
de vitrine, un abri de jardin de la maison des Arts
fut vandalisé, ainsi que des véhicules endomma-
gés.
Dans la nuit du 14 mars les vitres de 10 véhicules
ont volé en éclats dans un parking souterrain, soi-
disant sécurisé, appartenant à l’OPAC de Paris.
Un élu de la ville en a même fait les frais… 

“
Opposition municipale, Nouveau Centre,
UMP, Gauche Moderne et divers droite

Malakoff : nouvelle hausse
des taxes ! De l’aveu même de la majorité

municipale, 2010 serait une
année de transition. 

Même si il faut rester prudent, le budget 2010
de Malakoff n’est pas aussi catastrophique
que l’on aurait pu le craindre.
L’augmentation de 17 % de la pression fiscale
votée en 2009 n’en paraît rétrospectivement
que plus spectaculaire. Pour 2010, mon
appréciation globale est plus nuancée.
En négatif, on pourra regretter une baisse des
investissements de 30 %, sur une base déjà en
diminution. L’affirmation, édito après édito,
que les collectivités territoriales sont les pre-
mières contributrices en matière d’investisse-
ment public n’en est que plus savoureuse, car
Malakoff investit de moins en moins ! On
regrettera donc que notre commune se can-
tonne dans une gestion tranquille sans pré-
parer l’avenir. Question de culture sans
doute… D’où mon abstention sur le volet
dépenses lors du vote.
En négatif également, la poursuite des ces-
sions immobilières, pour un montant de près
de 2 millions d’euros. ! Il s’agit, comme dis-
ent les spécialistes de « recettes de poche »,
qui ne se reproduiront plus, car on ne vend
qu’une seule fois les biens communaux.
L’utilisation de ces recettes pour boucler le
budget n’est donc pas satisfaisante. 
En positif, on pourra remarquer que le mes-
sage de bonne gestion que je porte conseil
après conseil commence à être entendu,
même si - il faut rester réaliste - cela ne sera
jamais reconnu comme tel. La municipalité
annonce en effet la suppression de l’équiva-
lent de 10 postes. Même si aucune réponse
ne fut apportée à ma question sur la nature
des postes concernés, on ne peut que souli-
gner cette conversion au réalisme. Sans doute
des marges de manœuvre existent-elles enco-
re, du fait en particulier de transferts de plus
en plus importants à notre intercommunali-
té. 
Enfin, s’agissant de l’augmentation des
impôts locaux, cette dernière reste modérée
(+ 3 %). Je l’ai donc portée au crédit de la
municipalité, en votant en faveur du volet
recettes du budget. Ce n’est pas un chèque en
blanc donnée à la commune, mais un encou-
ragement à la modération fiscale et à la réor-
ganisation maîtrisée des services pour les
années à venir.
Pour revenir à mon propos initial, aucune
réponse n’est aujourd’hui apportée sur la
nature précise de cette transition. Espérons
en tout cas que les impôts ne réaugmente-
ront pas de manière excessive en 2011,
comme cela a été le cas en 2009. A nous tous
d’être vigilants et exigeants !

“
Opposition municipale

2010 : un budget
de transition ?

> Jean-Emmanuel Paillon
Conseiller municipal
Mail : jepaillon@hotmail.com
Tel : 06 60 96 65 45

Majorité municipale, élus socialistes

Malakoff : une Ville au cœur
de tous les partenariats

> Thierry Guilmart
et Gérard Charveron
Conseillers Municipaux UMP-
Nouveau Centre- Gauche Moderne
Permanence 109 rue Guy Moquet
tous les jeudis I 7h30-20h 
Email :
malakoffavenir@hotmail.fr

Conformément à la loi de 1881 le maire en sa   qualité de directeur de publication a obligation de s’opposer à la diffusion de tout propos à caractère diffamatoire ou injurieux.
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THÉÂ
TRE

* LE MA
GASIN

Le parti pris
du classique  

D u 27 avril au 1er mai, Le Magasin accueille la
Compagnie Café Cheminée, qui présente le Tartuffe
de Molière, mis en scène par Marc Eskenazi. Le

metteur en scène propose un spectacle classique sans se
laisser influencer par la tendance actuelle qui pousse les
metteurs en scène à “moderniser” le classique, comme l’a
fait par exemple Stéphane Braunschweig, lorsqu’il a monté
son Tartuffe en 2008. «L’histoire se déroule au 17ème siècle.
J’ai fait le choix des costumes d’époque, sans jeans, ni
anachronisme», précise Marc Eskenazi. Nul besoin selon lui
de moderniser une pièce dont la portée est actuelle : «Les
Anglais ont la chance d’avoir Shakespeare, et nous avons la
chance, en France, d’avoir Molière, ajoute-t-il. Ses textes
résonnent en chacun de nous. Dans Tartuffe, le thème de la
manipulation par le biais de la religion est contemporain.
Les sectes en sont une très bonne illustration». 
> Du 27 avril au 1er mai
Le Magasin, 144, avenue Pierre-Brossolette
http://www.lemagasin.org

* THÉÂTRE
71

B ouleverser le schéma
classique du conte
de fée, tel est l’objec-

tif affiché de ce spectacle
jeune public, co-écrit et

mis en scène par Eric
Louis, du collectif “La nuit
surprise par le jour”. « En
écrivant ce texte avec Pascal
Collin, j’avais envie de

poser certaines questions,
explique l’auteur et met-
teur en scène. Pourquoi les
princesses devraient-elles
toujours se marier et avoir

Le roi, la reine, le clown
et l’enfant

{ Rendez-vous
"Que d'Espoir", un cabaret
de Hanokh Levin
La Compagnie Ouïe dire revient sur
le plateau de la MJQ en ce début de
printemps, avec des sketches sati-
riques extraits de “Que d’espoir !” et
“Douce Vengeance” de l’auteur
contemporain israélien, Hanokh
Levin. De monologues en duos -
voire plus si affinité -, les personna-
ges qui se succèdent nous renvoient
à nos propres gesticulations face aux
situations simples de la vie quoti-
dienne comme aux grandes ques-
tions politiques. Dans ce cabaret de

la condition humaine, mis en scène
par Véronique Mounib, l’humour noir
flirte avec le burlesque et le rire.
> Les 9 et 10 avril à 20 h 30 – le
11 avril à 16 h.
MJQ, 4 bd Henri Barbusse  
Tarif : 7 € , 5 € (Chômeurs,
Étudiants), Gratuit pour les  moins
de 12 ans
Réservations : 01 44 65 05 36 ou
info@compagnieouiedire.fr

des enfants ? Et si elles ne se
mariaient pas ? Est-ce
qu’on joue un rôle dans la
vie ? Est-ce qu’on porte des
masques ? Au travers de la
fable, se dévoile aussi la
fabrication du spectacle,
où, comme dans la vie, les
personnages jouent des
rôles». 
> Du 4 au 6 mai
Autres spectacles :
“Chemise propre et
souliers vernis”
Mise en scène : Jean-Pierre
Bodin.
Du 19 au 20 mai
“Esprits de famille”
Du 28 au 30 mai
Théâtre 71
3, place du 11-Novembre
www.theatre71.com
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SPORT

Freestyle ball

Un joueur
hors-cadre
L'amour du

ballon rond et un

désir insatiable de

se dépasser. Avec

ces deux

ingrédients, Séan

réinvente le

football à la sauce

"freestyle".

Portrait d'un

Malakoffiot

champion du

monde.

L e football, tout le
monde connait.
Freestyle football ?
Seuls les adoles-
cents et quelques

aficionados en ont entendu par-
ler. Cet art spectaculaire, métis-
sage de foot, de basket et de
dance hip hop a vu le jour dans
la rue, au tout début du millé-
naire. Sur le mode de la "bat -
tle*", les joueurs rivalisent de
dextérité, faisant virevolter le
ballon de la tête aux pieds, en
passant par toutes les parties du
corps, enchaînant les acrobaties
et les pas de danse… le tout avec 
style ! «Des jeux similaires exis-
tent depuis très longtemps en
Chine, au Brésil, ou en Thaïlan -
de, où l'on utilise une balle en
osier» explique Séan. Ce
Malakoffiot de 26 ans compte
parmi les stars de cette pratique
urbaine. Le jeune homme dis-
cret est devenu en quelques
années une figure emblématique
du football freestyle. Pourtant,
son parcours ne s'est pas tracé
en ligne droite.

D'un rêve déchu…
Quand on lui demande d'où
vient sa motivation, Séan répond
sans hésiter : «La frustration !»
Il est la preuve vivante qu'un
échec peut cacher une brillante
réussite. Dès 6 ans, nourri par
un père amoureux du ballon
rond et son admiration pour
Diego Maradona et autres vir-
tuoses, Séan rêve de devenir foot-
balleur professionnel. Il intègre
son premier centre de forma-
tion à Auxerre à l'âge de 14 ans,
bien parti pour réaliser ses ambi-
tions. Mais une succession de
blessures et des cadres souvent

«Le freestyle est une pratique du foot libre et
créative. L'essentiel est de gagner avec style.»

trop étroits l'éloignent du but :
«Je me suis installé à Paris et ai
commencé à travailler comme
éducateur sportif. Là, au contact
des jeunes, j'ai découvert le frees-
tyle. Je me suis rendu compte
que l'on pouvait inventer une
autre façon de jouer, plus créa-
tive. Le football est de plus en

plus réglementé, sage. Il ne suf-
fit pas d'avoir du talent, il faut
être conforme au moule que l'on
t'impose. On voit de moins en
moins de joueurs avec un style
très personnel. Le spectacle n'y
est plus trop. Dans le freestyle,
chacun invente son univers, tra-

vaille sa touche. C'est le public
qui te choisit. L'essentiel est de
gagner avec style.» 

… à la consécration
Passionné par cette pratique
résolument libre, Séan s'entraî-
ne d'arrache-pied, observe les
danseurs dans la rue, invente des
figures inédites, et se taille peu à
peu une place en or dans le
milieu : il a trouvé sa voie. Il crée,
avec deux autres freestylers, le
groupe Street style society (S3).
En 2006, il décide de se consa crer
exclusivement à son art, et com-
mence la compétition. Deux ans

Après cette victoire, tout a chan-
gé.» Depuis, Séan parcours le
monde entier : festivals urbains,
Hip Hop, média en tous genres,
matches de foot… les sollicita-
tions pleuvent. Même l'UEFA
s'inté res se à son cas. Fin avril, le
champion partira pour Cape
Town, Afrique du Sud, pour
remettre son titre en jeu. À sui-
vre… 
> Pour tout voir et savoir sur
Séan, rendez-vous sur
www.seanfreestylechampion.sky
blog.com. 

* Duel de danse hip hop, dans lequel le
public désigne le vainqueur.

après, le freestyler est sacré
champion du monde à Sao
Paulo : «Je ne m'attendais pas à
gagner. Je voulais juste faire
"bonne impression" ! Il y avait
des stars mondiales du freesty-
le, mais aussi du foot et du hip
hop. C'était impressionnant.
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ARTS

Testé pour
vous !

*
Malakoff Infos s'est prêté au jeu de la
Maison des Arts, expérimentant des
propositions artistiques de Lieu de
Ressources :
→Dimanche, 14 h : rendez-vous, en
famille, avec Damien Cabanes. Dans
l'atelier provisoire du 1er étage, de lar-
ges feuilles blanches jonchent le sol
au côté des tubes de gouache et des
pinceaux. La séance commence : pio-
chant sur une palette géante, l'artis-
te, silencieux, nous "tire le portrait"
en gestes larges et efficaces. Sous nos
yeux admiratifs, le tableau prend
forme, et nous voilà saisis sur papier !
En moins de deux, nos quatre por-
traits de famille rejoignent le coin
"séchage" et nous repartons, impa-
tients de découvrir l'exposition…
→Mercredi, 12 h : pause-sandwich à
la Maison des Arts. L'occasion de dis-
cuter avec l'équipe, et de feuilleter
quelques revues.
→ 13 h : Séance photo avec Edouard
Pécheteau. Notre mission : définir,
avec l'artiste, le portrait dont nous
serons le héros. Aventurière ? Serial-
killer ? Fausse nonne extasiée ? Le
modèle laisse libre-cours à son imagi-
nation et la Maison des Arts prend des
airs de plateau de cinéma. Un amu-
sant jeu de composition.
→ 14 h 30 : Pascal Lièvre "répond à
une question posée, en utilisant les
œuvres d’art" annonçait le program-
me. Un artiste parrêsiaste* ?
Mystérieux, voire inquiétant. Armé de
notre question, nous pénétrons dans
la cabane-cabinet du jardin. Pascal,
rassurant, explique sa démarche, puis
nous tend solennellement le livre d'art
qui servira de support à notre
réflexion... Pour découvrir la suite, à
vous d'y aller !
* Du grec "dire le vrai".

> Du 14 au 18 avril : Edouard Pécheteau expose les portraits réalisés à la MdA.
> Pour prendre rendez-vous avec Pascal Lièvre et découvrir les nombreuses propositions
de Lieu de Ressources (ateliers, conférences, expositions…) : http://maisondesarts.mal-
akoff.fr ou 01 47 35 96 94.

* CONSER-
VATOIRE

> Vous êtes nouveau à Malakoff
et vous voulez vous inscrire au
conservatoire en musique, danse
ou théâtre ?
Les préinscriptions ont lieu du
mardi 25 au samedi 29 mai. 
Le retrait des dossiers de préin-
scriptions s'effectue auprès du
secrétariat aux heures d’ouverture. 
Par ailleurs, une « journée portes
ouvertes » est organisée le
Mercredi 19 Mai après-midi.Au
cours de cette journée, vous pour-
rez découvrir l’ensemble des disci-
plines et rencontrer les professeurs
du conservatoire. 
Des concerts/spectacles auront lieu
tout au long de l’après-midi. 
Renseignements :
66-68 Boulevard Gabriel Péri –
Malakoff
Tél : 01 55 48 04 10
Horaires d’ouverture : 
Lundi, mardi, jeudi, vendredi de
14 h 30 à 18 h.
Mercredi de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 18 h.

Les Pré-
inscriptions  

auront lieu
en mai !

LIEU DE
RESSOURCES
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Garde médicale 
Du lundi au samedi : 20 h-
24 h. 
Dimanches et jours fériés :
9 h-13 h et 16 h-24 h.
> 10, bd des Frères-
Vigouroux, Clamart.
Indispensable de prendre
rendez-vous au 15.

Pharmacies
4 avril : Pharmacie du
Progrès
> 10, rue Béranger,
Malakoff
5 avril : Pharmacie
Balteaux
> 55, rue Paul-Vaillant-
Couturier, Malakoff
11 avril : Pharmacie
Razafindratsita
> 31, rue Avaulée,
Malakoff
18 avril : Pharmacie Tang
Seng
> 29, avenue de Verdun,
Vanves
25 avril : Pharmacie
Solovieff
> 1, avenue Augustin-
Dumont, Malakoff
1er mai : Pharmacie du
Sud
> escalier 2 – 32 bd
Stalingrad, Malakoff
2 mai : Pharmacie Barsac
> 64, avenue Pierre-
Brossolette, Malakoff

Infirmières
Mmes Lefaure, Raffanel,
Tutin et M. Poupeau :
> 01 46 54 25 47.
Marie Minasi et Elise
Dupuis
> 01 46 55 82 05.
Judith Stoop-Devesa
> 01 57 63 80 92 ou
06 75 73 95 61 ;
et Marie-Dominique
Barbier
> 06 62 83 88 46.

Urgences dentaires
Dimanches et jours fériés :
appelez le 15 pour avoir
adresse et téléphone de la
maison médicalisée où
sont assurées les urgences
dentaires. Autres jours :
contactez les cabinets den-
taires (numéros dans l’an-
nuaire).  

Urgences vétérinaires
Appelez votre vétérinaire
habituel.

> Services de garde URBANISME
> Permis

Autorisations accordées du 08.02.2010 au 17.03.2010
Faur, Rénovation d'une maison avec reprise en sous-oeuvre

de la cave. 5 rue Legrand Gousselin, surélévation d’un

pavillon. 5 avenue Anatole France •

Guerrini, pose de deux panneaux solaires sur un pavillon.

49 avenue Augustin Dumont •

Thomas, Création d'une véranda. 140 boulevard Gabriel

Péri •

Opticiens Cosmas, Modification de la vitrine d'un commer-

ce. 75 avenue Pierre-Larousse •

Charpentier Avril, Remplacement de la véranda et de la clô-

ture d'un pavillon, modification de façade et aménagement

d'une terrasse en bois. Démolition d'un garage. 39 sentier

des Garmants •

SCCV Malakoff Larousse, Transformation de surfaces d'ac-

tivité en commerce, modifications des issus de secours et de

la façade côté jardin. 45/47 avenue Pierre Larousse  •

SCI Vincent-Moris, Surélévation de toiture et modification

de façades sur un local d'activité. 41 avenue Pierre Larousse •

Petit Cieslewicz, Modification des façades Démolition des

annexes de la maison ainsi que celle de l'atelier. 30-32 rue

Victor-Hugo •

Poisson Gouyou, Modification du volume et de l'implanta-

tion de l'extension. Démolition d'annexes. 45 avenue

Augustin-Dumont •

Geoffroy, Surélévation d'un bâtiment à usage d'habitation.

23B avenue Augustin-Dumont •

GFLBI, Construction d'une maison individuelle. 9 boule-

vard des Frères Vigouroux •

SCI 6M, Construction de deux maisons individuelles.

Démolition d'un commerce et d'une maison. 54 bd du

Colonel Fabien •

Lombard, Surélévation et modification de façades d'un

pavillon. Démolition de la toiture existante et percement

d'un escalier d'accès aux combles. 29 avenue du Maréchal

Leclerc •

Dupont et Durant, Construction d'une maison individuel-

le. Démolition de boxes. 9 boulevard des Frères Vigouroux •

SERVICES

Virus du SIDA, hépatites

Hôpital Antoine-Béclère

(157 rue de la Porte de

Trivaux, 92140 Clamart)

Le lundi de 18 h à 20 h 30

Et le samedi de 9 h à 12 h 30

Tél. : 01 45 37 48 40

Sans rendez-vous. 

> Dépistage
anonyme et gratuit

Le docteur Patrick Kuntz,

actuellement 1, rue

Renault, déménage au 50,

rue Guy-Môquet, escalier 1,

rez-de-chaussée, porte 3 –

tél : 01 42 53 32 53 (le télé-

phone n’a pas changé)

> Changement d’a-
dresse

> Maison ouverte

À partir d’avril 2010,

l’accueil de la Maison

ouverte à la Maison des

poètes (73/77 rue Louis-

Girard) se fera le mardi de

9 h 30 à 12 h 30.

Nepveu Assia • Ruffier

Vianney • Lopez Lopez Jazz

• Fichou Jason • Candeias

Daniel Elowan • Wagner

Mathéo • Gousselin

Gabrielle • Boussaha Dani •

Mahdi Lina • Gault Lounna

• Barrouta Yassine • Joseph

Julie • Riva Kathline •

Marquet Louis • Rousseau

Sacha • Bashwira Ngabo

Clémence • Kourouma

Pharell • Marghani Naël •

Quelin - -  Balic Dino •

Jeandemange Eve • Daunis

Alicia • Bouvet Eléna •

Azoury Kate • Bregeon

Aurélien • Proux Samuel •

Marchal Minos Ayleen •

Pérot Timothé • Bamba

Mohamed-Saïd • Mesnard

Justine • Rumas Quentin •

Jeannin-Daubigney Eliotte

• Chatellier Ethan • Drame

Coumba • Labbe Médy •

Darakdjian Coline • Duval

Thomas • Zoreli Wassim •

Atalla Rayann et Youceff •

> Bienvenue

ÉTAT CIVIL
DU 3 FÉVRIER
AU 11 MARS 2010

Raffard Rodolphe et Jumel

Suzanne • Foglierini Jérôme

et Yang Yun • El Mokni

Nadyne et Dimi Chahrazed

• Medina Alex et Abenaqui

Marie-George • Henia Fekri

et Benhaddi Leïla •

> Vœux de bonheur

Mattmuller épouse
Desmedt Christiane, 61 ans
• Laporte veuve Pacitto
Renée, 71 ans • Faivre
Dominique, 53 ans • Labbé
Serge, 55 ans • Koralewski
Jean, 69 ans • Karmaoui
Béchir, 80 ans • Lefebvre
Gérard, 75 ans • Cauvin
Claude, 67 ans • Di Placido
Jean-Pierre, 59 ans •
Coutant Françoise, 51 ans •
Giraud Claudine, 95 ans •
Gilbert Michel, 79 ans • 
Thierion de Monclin
Hugues, 55 ans • Leturc
Philippe, 59 ans • Adelle
Marcel, 77 ans • 

> Condoléances

> Carnet

• Le Secours Populaire fait
part du décès de Pascale
Rougon. Elle travaillait
depuis de nombreuses
années au Secours
Populaire, et exécutait
diverses missions au sein de
l’association, toujours fidèle
et très courageuse. 

• Avec le décès brutal, à l’âge
de 71 ans, de Jacques
Rouyer, l’ensemble des
enseignants d’EPS, la ville
de Malakoff perdent une
figure brillante, attachante
et marquante. Il fut de tous
les combats, débats et
réflexions pour le dévelop-
pe ment d’une EPS et d’un
sport scolaire ancrés sur
l’exigence d’un sport pour
tous, émancipateur, au sein
d’un service public et laïque
d’enseignement démocrati-
sé.

ASSOCIATIONS
> USMM

L’Union Sportive

Municipale de Malakoff

tiendra son Assemblée

Générale le vendredi 28

mai à 19 h, dans le sous sol

du gymnase René-

Rousseau, 10 bis, avenue

Augustin-Dumont. Tous les

adhérents de l’USMM sont

conviés à participer aux

travaux de cette Assemblée

Générale.

La journée commémorative

du Souvenir de la

Déportation aura lieu le

Dimanche 25 avril. La

FNDRP Vanves-Malakoff

vous invite à y assister et

vous donne rendez-vous à

la Maison de la Vie

Associative, 26 rue Victor-

Hugo, à 10 h.

> La FNDRP
Vanves-Malakoff

USMM
37 rue Eugène Varlin -
Tél. : 01.42.53.57.08 
http://www.usmm.asso.fr

?
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Mireille THOMANN - Didier COLIN
Audioprothèsistes
56, avenue Pierre Larousse
92240 MALAKOFF
Tél. : 01.42.53.75.67

18, avenue du Général de Gaulle - 92220 BAGNEUX
Tél. : 01 58 07 92 00 - Fax : 01 47 35 18 30

36, rue de l’Est - 92100 BOULOGNE BILLANCOURT

Eclairage public

� Parcs et jardins
� Terrains de sports

� Monuments
� Poste M.T/B.T

Signalisation tricolore
Illuminations festives

Eclairage extérieur
Vidéosurveillance
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> L'UNRPA

L’Association de Retraités

et Personnes Agées tient

son Congrès fédéral à

Malakoff le 13 avril pro-

chain. Créée en 1945, son

objectif est de défendre les

intérêts des retraités et per-

sonnes âgées et de promou-

voir des liens de conviviali-

té.

Notre section de Malakoff a

son siège à la Maison de la

Vie Associative, 26 rue

Victor-Hugo.

Si vous voulez prendre

contact, laissez y vos coor-

données, nous vous contac-

terons.

> L’Aéroplane

Ouverture d’un cours de

stretching pour adultes,

salle des Fêtes Jean-Jaurès.

Renseignements :

06 63 13 66 46.

> Vie libre

Nous pouvons vous aider
face à l’alcool !
Si vous (ou l’un de vos pro-

ches) avez un problème

avec l’alcool, Vie libre peut

vous aider dans la discré-

tion la plus totale. Réunions

sous forme de tables ron-

des, les 1er et 3ème jeudis de

chaque mois à

20 h, derrière le centre

administratif et médical

Henri-Barbusse, début bd

Henri-Barbusse. Pour un

rendez-vous individualisé

(malade ou conjoint) : per-

manence les 2ème et 4ème mer-

credis de chaque mois, de

16 h à 19 h, à la Maison de

la Vie Associative, 26 rue

Victor-Hugo.

Contacts : Patrick Morvan

(06 60 65 67 82 ou morvan-

patrick@free.fr); Françoise

Fauchard (01 42 53 19 92

ou 06 76 04 84 85 ou

alain.fauchard@neuf.fr);

Jean-Pierre Bonnamich (01

46 65 16 06 ou 06 89 30 41

87 ou jean-pierre.bonna-

mich@yahoo.fr).

Le Plus Petit Cirque du

Monde - Centre des Arts du

Cirque Sud de Seine propo-

se des stages de cirque pen-

dant les vacances scolaires

de printemps (du lundi 19

au vendredi 23 et du lundi

26 au vendredi 30 avril)

destinés aux enfants (à par-

tir de 4 ans) et aux jeunes. 

Au menu : trapèze, acroba-

tie, équilibre sur objets,

jonglerie.

Tarifs préférentiels pour les

habitants de la

Communauté

d’Agglomération Sud de

Seine.

Renseignements et
inscriptions : 
Le Plus Petit Cirque du

Monde – Centre des Arts

du Cirque Sud de Seine, 

7, rue Edouard-Branly,

92220 Bagneux. 

Tél. 01 46 64 93 62 

Email :

info@petitcirque.org, 

Site Web : www.petit-

cirque.org  

> Le Plus Petit
Cirque du Monde

Ne restez plus seuls face à la

maladie. N’hésitez pas à

nous appeler et à nous ren-

contrer. Vous pouvez nous

rencontrer lors des perma-

nences de soutien et d’in-

formation ouvertes le vend-

redi matin à la mairie de

Malakoff, 1 place du 11-

Novembre, salle n°138.

Pour un entretien person-

nalisé avec une psychologue

ou avec une personne for-

mée à l’écoute des familles,

prenez rendez-vous au 01

46 42 22 16.

> France
Alzheimer 92

> Amicale Bretonne

Comme chaque année,

notre amicale organise une

journée festive qui se

déroulera le samedi 29 mai

2010 à Provins (77). Départ

en car depuis la station de

métro Malakoff-Plateau de

Vanves. Rendez-vous fixé à

7 h 30. Après un petit-

déjeuner pris à l’arrivée,

visite de la cité médiévale,

repas gastronomique, suivi

de la visite guidée de la

Grange aux dîmes, puis de

la roseraie. Le retour sur

Malakoff est prévu vers

20 h 30 et permettra de

prendre ensemble un casse-

croûte champêtre.

Réservation auprès de

Madame Gisèle Gautier,

4 rue Léon-Salagnac :

01 46 57 04 01.

Est-il possible d’élever ses

enfants sans fessée et sans

punition tout en posant les

limites nécessaires à leur

développement?... Est-il

possible d’exprimer notre

colère sans humilier nos

enfants ? La petite assoc'du

monde entier et la boutique

Coucou vous proposent des

ateliers autour du thème

“Parler pour que les enfants

écoutent”. 

Ateliers dirigés par

Genoveva Desplas les lun-

dis de 10 h à 13 h :

- Lundi 12 avril : Bien utili-

ser les compliments.

- Lundi 19 avril : Aider les

enfants à se dégager des

rôles qui les empêchent de

s’épanouir. (vacances sco-

laires)

- Lundi 3 mai : Tout mettre

ensemble.

Le groupe sera ouvert à

partir de 6 participants (10

maximum).

Inscriptions et renseigne-

ments: dumondeen-

tier@gmail.com

Plus d’infos 
http://parisdumondentier.b

logspot.com

http://legrandatelierdespa-

rents.fr/crbst_186.html

> La petite assoc'
du monde entier 

Afin de pallier les effets de

l’âge qui pénalisent nos

adhérents, l’Union Locale

des ACVG et ses compo-

santes (ARAC, ANACR,

FNACA, FNDIRP, Souvenir

Français) font appel aux

Malakoffiots et

Malakoffiottes animés par

une sensibilité patriotique

pour avoir l’honneur de

devenir les porte-drapeaux

de nos Associations lors des

cérémonies commémorati-

ves : 19 Mars, 27 Avril, 8

mai, 27 mai, 18 Juin, 25

Août, 11 Novembre et tou-

tes les cérémonies ou mani-

festations impliquant la

> Appel de l’Union
Locale des
Anciens
Combattants et
Victimes de
Guerre

Vous êtes une association ?

Pour faire publier vos

annonces dans Malakoff-

infos, envoyez les au jour-

nal, avant le 15 du mois

précédant sa parution, par

mail : ableger@ville-mal-

akoff.fr, par fax : 01 47 46

76 88, ou par courrier :

Malakoff-infos, Hôtel de

Ville, 1 place du 11-

Novembre, 92240 Malakoff.

> Parution des infos
associatives

Permanence de Jacqueline Capus
Conseillère déléguée au secteur Logement.
Permanence le lundi entre 14 h et 16 h 30,
sur RDV au 01 47 46 75 99.

présence du monde com-

battant. Pour répondre à

cet appel, joindre l’Union

Locale des ACVG à la

Maison de la vie associative,

26-28 rue Victor-Hugo,

92240 Malakoff (perma-

nence le dimanche de 11 h

à midi).

?
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AGENDA

> Les films d’avril

> Cinéma Marcel-Pagnol,
17, rue Béranger.
Tél. 01 46 54 21 32

> Soul kitchen de
Fatih Akin

> Shutter island de
Martin Scorsese

> Le signe de zorro
de Rouben Mamoulian

> La révélation de
Hans Christian Schmid

> Nord de Rune Denstad
Langlo

> Fantastic Mr Fox
de Wes Anderson

> White material de
Claire Denis

> La rafle de Roselyne
Bosch

> La princesse et la
grenouille de Ron
Clements et John Musker

> Jeannot
l’intrépide de Jean Image

> Les invités de
mon père de Anne Le Ny
> Le temps des
grâces de Dominique
Marchais

> Yona, la légende
de l’oiseau-sans-aile
de Rintaro

> Solutions locales
pour un désordre
global de Coline Serreau
> Ajami de Scandar Copti
et Yaron Shani

> Dragons de Chris
Sanders

Plus d’infos sur
www.theatre71.com ou
www.ville-malakoff.fr

EXPOSITION
Jaime Zapata
& Gilles de Staal
Exposition organisée par l’asso-
ciation Kaz’Art. Rencontre avec
les artistes le mardi 30 mars à
partir de 18 h 30.
> Maison de la Vie Associative
28, rue Victor-Hugo

LIEU DE RESSOURCES
Au programme
du mois d’avril :
Gilles Poplin, Association 23
45 23-Pratiques d'amateurs, 
Edouard Pécheteau, confé-
rences art/architecture,
Deuxième groupe d’inter-
vention, Isabelle Grosse.
> Maison des Arts
105, avenue du 12-Février-
1934

> MARS

DÉBAT 
Thème abordé :
“Habiter durable et
solidaire”
organisé par La Ligue des Droits
de L’Homme et Malakoff
Environnement.
> 20 h, Maison de la Vie
Associative
28, rue Victor-Hugo

> 14 AVRIL

NOUVEAUX
HABITANTS
Réception
> 18 h 30, Salle des Fêtes
51, bd Gabriel-Péri

> 9 AVRIL

SEMAINE DU DÉVE-
LOPPEMENT DURABLE
2ème festival de films
environnement
> Théâtre du lycée Michelet
5, rue Jullien, Vanves

> 10 AU 15 AVRIL

> 30 MARS
AU 11 AVRIL CONSEIL DE QUARTIER

Quartier 3
> 20h, Maison de l’Enfant
10/12 avenue Maurice Thorez 

> 15 AVRIL

EXPOSITION
Peinture et sculpture
de figurines
> 18 h 30, MJQ
4, bd Henri-Barbusse

> 16 AVRIL

BANQUET
DE PRINTEMPS
> 12h30
Gymnase Cerdan

> 17 AVRIL

ECHECS 
9ème Tournoi
International
Inscription avant le 15 avril
auprès de Malakoff et mat
au 06 99 39 07 22.
open@ malakoffetmat.net
> Salle des Fêtes
51, bd Gabriel-Péri

> 17 AU 24 AVRIL

CONCERT
Alexandra Grimal
et Nelson Veras,
saxophone et guitare
> Chez Ackenbush   
3, rue Raymond Fassin

> 17 AVRIL

CONCERT
L'oreille est Hardie
Quintet
Concert organisé par la
Fabrica’son
> 16 h, La Fabrica’son
157, bd Gabriel-Péri

> 18 AVRIL

THÉÂTRE
“Le Tartuffe”
de Molière  

Par la compagnie Café
Cheminée.
> Le Magasin
144, avenue Pierre
Brossolette

> 27 AVRIL AU 2 MAI 

EXPOSITION
Semaine des scien-
ces et de l’écoci-
toyenneté
Vernissage le 4 mai
à 18 h 30.

> Salle des Fêtes
51, bd Gabriel-Péri

> 9 MAI

VIDE GRENIER
A la découverte
de la Mongolie
> 8 h à 18 h,
Place du 11-Novembre

> 8 MAI

THÉÂTRE 
Chemise propre et
souliers vernis
Mise en scène :
Jean-Pierre Bodin.
> Théâtre 71
3, place du 11-Novembre

> 19 ET 20 MAI

THÉÂTRE 
Esprits de famille
> Théâtre 71
3, place du 11-Novembre

> 28 AU 30 MAI

FÊTE DE LA VILLE
Plus d’infos à partir de mi-mai
sur le site www.ville-malakoff.fr

> DU 4 AU 6 JUIN


